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Une Révolution.

Que de fois n'avons-nous pas entendu dire:
"A Nivelles, on ne sait rien org-aniser; les
,. sociétés ne s'entendent pas; les grandes fêtes
"sont impossibles et il est inutile, dans n'im­
"porte quelle circonstance, de chercher à
" s'assurer le concours de tous. ~
La journée de dimanche a bi,en pr~)Uvéque

si nous n'avons pas eu, jusqu à présent, de
fêtes réellement belles, c'est que l'on n'a jamais
tenté de les organiser. Les ex-sous-officiers
nivellols , voulant inau~urer leur drapeau
avec le plus d'éclat possible, rêvent de laire
autrement - et par conséquent de faire mieux
- que ce que l'on a fait jusqu'ici. Ils élaborent
un programme des plus alléchant; ils font
placarder des affiches et les Nivellois appren­
nent avec stupéfaction que, dans le cours
d'une même journée, 'on leur servira deux
concerts militaires -::-plumets blancs le matin,
plumets verts après-midi, - des assauts d'ar­
mes, une kermesse flamande, un bal populaire,
un cortège, aux lumières, un feu d'artifice
(comme le soir de la visite royale!) , des illu­
minations et nous ne savons combien d'autres
ré.Îpuis!;3.nces.
Ces belles promesses rencontraient beaucoup

d'inorédules et quelques uns disaient même,
en parlant des organisateurs:" Ces gens là
sont fous!" 01' il se trouve que ces gens là
n'étaient pas si fous qu'on paraissait le croire,
mais-qu'ils étaient simplement entreprenants,
actifset tenaces. Et ils ont si bien mené leur
barque qu'ils nous ont donné - et au-delà -
tout ce qu'ils-nous ont promis. .
, Il est vrai qu'ils ont pris beaucoup de peine;
qu'ils ont ·dl1 faire force démarches; qu'Ils ont
eu bien des hésitations à vraincre et des diffi­
cultes à tourner-': 'mais croit-on que I'organi­
satron de' fêtes' de ce genre soit 'plus aisée
ailleui's;llu'ici? Si,l'on réüéchit que les ex-sous­
officiers ont obtenu un subside de l'adminis­
tration communale; qu'ils se sont assuré le
concours de toutes nos sociétés de musique;
qu'ils ont recueilli des ,souscriptions chez les
lilll>jWl~, sans distinction de parti, on recon­
naîtra qu'ils ont dû 'apporter dans lems négo­
Ciations beàiicoup d'fiabileté, de délicatesse et
de tact. On reconnaîtra aussi que l'on calomnie
la population nivelloise quand on prétend
qn'êllè,n'est- pas-maniable et qu'on en obtient
peu de chose.
t'. La morale de .cette belle journée et son
enseignement, .:.,-,j'ai dit son enseignement,
~ieurs les jeunes - c'est qu'il est possible
d'innover ~ Nivelles, comme ailleurs; c'est que
le ~Av:~I~oispossède toutes les qualités requi­
~ 'pour danser a un bal populaire, pour laire,
en )'prenant grand 'plaisir, le tour d'une ker­
messe flamande et pour, figurer, porteur d'une
lanterne .vénitienne, dans un cortège aux
hnnières; c'est enfin que, ces choses étant
démontrées par des faits, 'on aurait tort de n'en
pas tirer profit le plus tôt et le plus souvent
possible. ,.
Félicitons donc les ex-sous-officiers de leur

succès, .remercions' les de leurs efforts, dont
nous avons été les premiers ea profiter, et
tâchons de rendre fructueuse la révolution
'pacifique introduite par eux dans nos mœurs.

STOISL

DAunÉI••ONT.

Un véritable Aclot ne manque jamais de se
rendre, le jour de l'Ascension, à la kermesse
d~ B~udémont.' quoique cependant il n'y ait
d intéressant a cette kermesse que la visite
du parc: encore faut-il que celui-ci soit ouvert
au public.
Ce parc remarquable a été fermé pendant

ces dernières années, parce que la mauvaise
saison s'était prolonl?ee trop longtemps et
n'avait pas permis ue lui faire une toilette
convenable, et surtout parce que, malgré
la surveillance active qu'on avait exercée, des
dégats regrettables et méchants y avaient été
.commis les années précédentes.

La coutume, déjà bien ancienne, de se ren­
dre le jour de l'Ascension à Baudemont, com­
me on va le lundi de la Pentecôte à Bois­
Seigneur-Isaac, se perpétue de g'énération en
génération, et chaque année, a pareil JOUI',
Baudemont voit augmenter le nombre de ses
visiteurs.
Le château de Baudémont et son magnifique

parc sont entièrement situés sur le territoire
(l'Ittre. Cette importante commune dépendait,
au moyen-âge, de deux puissantes seigneuries:
la ,principale avait son château à quelques pas
de l'église; la seconde occupant le manoir de
Faucuwez, dont il existe encore d'importantes
rumes.
C'est au xv= siècle qu'on commence à parler

de la Seigneurie de Baudemont. MM. 'l'at-lier
et Wauters, dans leur Histoire des Communes
Belges,citent comme premier seigneur de Bau­
dément, Engelbert, sire d'Ittre, qui avait acquis
ce fief de Werner de Wyte. Plus tard, l'acqué­
reur voulut transmettre ce bien à son fils
Jacques et en former ainsi un fief s~écia!. La
cour féodale de Brabant refusa d abord de
reconnaître cet acte, mais on parvint à se
mettre d'accord et Baudémont fut reconnu
comme fief du Brabant.
Ce fief a appartenu successivement aux de

Baillencourt, aux T'Seraerts , aux Vanden
Hecke, aux Le Comte et enfin au baron de
Bouchel. Le château a été acheté en 1815 par
M. T'Sertevens.

" Les bâtiments, dit M. Tarlier, sont d'une
" architecture très simple; ils se trouvent en
"haut de la colline qUI forme le versant gau­
" che du Ri de Baudemont, et la façade est
" dirigée vers leS-E. La chapelle particulière
" du manoir n'est dédiée à aucun saint; on
" peut y célébrer l'office divin tous les jours,
" mais sans y laisser le Saint Sacrement. La
" ferme contiguë a été agrandie et reconstruite
"il y a quelques années. Le parc, vaste, bien
" tracé, orné de pièces d'eau et de cascades,
"descend depuis le château jusque dans le
" vallon.
"La seigneurie avait haute, moyenne et

" basse justice, un maire, des échevins et des
"tenanciers jurés, des cens et redevances, le
" droit de prélever les amendes de toutes na­
" ture, droit de chasser aux oiseaux et d'avoir
" une garenne, etc. ~ C.

La fête des ex-sous-officiers.
, LA MALI NÉE ;

LA i\'IUSIQUE DE LA GARDE CIVIQUE.
Dès le matin. dimanche dernier, la' ville avait un air dl! ïète ;

de nombreux drapeaux éEayaienl les rues; beaucoup d'étrangers

descendaient de nos deux gares ci. en prévision de ,'aftlnellcc {lui
allait se produire, les cafet iers s'cm pressaient de placer des chaises
el des tables devant leur- établissement.

A dix heures et dcmle, la musique de la garde civique donnait,
SUI' le Kiosque de la grand'placc , un fort beau concert entre les
morceaux duquel se livrèrent, SUI' un petit kiosque dressé pour
la CÎ"CilIIS1:lIlcC, des assauts d'armes très remarqués,

Apres le concert, une députation des ex-sous-oûlciers présenta
" M, Raphaël Delvaux • l'excellent chef de la musique de la garde
civique, line superbe couronne fie lauriers.

LA IH:cEf'TION; LE CoNCEIlT DES CARARINIERS;
LES GIIENAOIERS,

A deux heures a lieu,:'t la gare l'Est, la réception des socié­
tés fédérées el de la musique du régiment des Carabiniers; la
musique de la (Jal'de Civlque.qut accompagnait leI autorités
communales et devait, selon lhabitutle , saluer l'arrivée du
train aux accents de la Brabançcnne , arrive trop tard : elle se
place Cil tète du cortege , derriere elle, marche avec aplomb 1.
société de Gymnastlque la NtveUo;$c j puis· vient la longue
Ille des diverses sociétés de la Fédération des Ex-sous-oûleiers
'lui avaient répondu a l'appel de leur nouvelle sœur , dix-huit
drapeaux, accompagnés de députations nombreuses, représen­
tent les sociétés de Audenarde, Arlnn, Alost, Ath, Bruxelles,
Charleroi, Courcelles, Dinant, Font aine-I'Evèque, Gilly, Jumet,
Liégc, Louvain, La Louvière, Mons, Namur, Thuin et Tirlemont. .

A la suite de ces sociétés vient la musique des Carabiniers , le ~
drapeau des votontaires nivellois qui ont pris l'art ·a la Révolu- '
tion de '1830 ainsi que le-drapeau d'honneur oüert par le go~ve,..:
nement à Ii'ville de Nivelles il la suite de celte révoluuon , Sont
portés par deux ex-sous-ottlciers ; le vieux Chapelle , notre
dernier combattant de 18:30, accompagne ces vénérables reliques;
Enfin, viennent l'administration communale, représentée par ,M.
le Bourgmestre, M. l'échevin Hanon et M, Durieux, secrétaire,
el la socrété des ex-sous-oüteters de Nivelles,

011se l'end cn musique a I'Hôtel-de-Yitle , ou le vin d'honneur
est oflert aux présidents el porte-drapeaux des sociétés fédérées
ainsi qu'à la musique des carabiniers,

ltl. Bourgmestre, dans un discours (réquemment interrompu
par les applaudissements de l'assemblée, souhaite la bienvenue.
aux carabimers et aux ex-sous-ofûciers étrangers qui sont venus
en si grand nombre il celte fêle patriotlque. (1 Iait l'éloge de la
musique militaire eL de son éminent chef, ?Il..Stcenetiruggen.
Apres avoir déclaré créée la société des ex-sous-officiers de
I'arrondissement de Nivelles , il remercie le président du zëh~
qu'il a apporté dans la formation de cette société el dans l'orga­
nisauon des fètes ; puis, au nom du roi , salué par des vivats
unanimes, il remet le drapeau autour duquel sc groupera la
jeune société el qui servira il resserrer les liens d'union et de
confraternité {lue J'on voit régner parmi ces anciens soldats.

11 boit ensuite au Colonel des carabiniers, qui a bien voulu
envoyer son excellent corps de musique pour l'chausser l'éclat
de ces fêtes, au président de la Fédération, qui représente ceue
grande famille lies ex-sous-otliciers et au président de la section
nivclloise, M. Uelcourt ,

M. Couture , président dela FéJél'ation, prend la parole pour
remercier le bourgmcsu-c et I'udunnistrauou cOllllllumlle, au
nom de ses anciens compagnons d'armes, de J'accueil 'lui leur
est fait j il remercie également les otllcicrs qui assistent a la
réception ~u' constate avec bonheur que le nombre des sociétës
(édérées augmente tous les jours et il termine en buvant au
bourgmestre el au conseil communal tic Nivelles.

M. Delcourt 'remercle .également l'édilité niveltoise, le com­
mandant de l'école régimentaire des Grenadiers, qui a apporté son
précieux' concours ci l'orgaulsatton de ces fêtes et tous les anciens
compagnons d'armes qui sont venus en aussi grand nombre.'

Puis M. le Oapitarne Brussine, en quelques mots pleins de
patriotisme, propose de boire au Hoi. Un formidable vive le Roi!
lui rélID1H.I.

Enlin le üeutcnant porte-drapeau du régiment des Carabiniers
IlI'odolice egalement quelques mals de remerciements.

Ajm::s celte longue série de discours e~ de toasts, le cortëge
se reforme pour parcourir les ditlérentes rues. de la Ville. A
quatre heures, commence le COIICCl'tdonné pal' la musique des
~arabilliers. Celte phalange d'élite est trop connue de tous pour
que nous oyions à faire l'éloge de ce magnifique concert, Le



Des ieux d' baudet.

public, qui est souvent un excellent juge, a d'ailleurs prouvé, .
par les applaudissements dont chaque morceau fi été souligné,
combien il appréclaü la société dirigée avec tant de talent par M.
Steenebruggen. Nous avons remarque: avec plaish- qu'au momtnt ou
1'011exéclltaitla Brabançonne, tons les sous-oll1ciers qui se trou­
vaient. attablés devant les différents cafés de la Place se sont
levés sponlanément el ont acclamé l'hvmrnc national

Entre les morceaux du concert, les 'éleves de l'école régimen'
laire des grenadiers, sous la haute direction de M. le commandan t
Brassine, exécutèrent, nvec un ensemble el line précision remar­
quables, line série d'exercices qui furent fort goûtés du public.
La façon dont ils ont enlevé les trois leçons de hàton avec figu­
l'CS, le 1I1U1' de pointe el contre pointe, les exercices d'escrime à
la hayonneUe et culin le quadrille de canne avec accompagnement
de musique. faille plus grand honneur aux ofûciers qui dirigent
récole el spécialement il MM. le lieutenant Raudoux,leurprincipal
ntstrueteue etle sergent Yartet, leur maitre d'armes. Nous sommes
heureux de ~élicilcr lout le personnel de l'école - officiers et
autres - El de .constater encore une fois que les grenadiers
ont su, en très peu de temps, se rallier ici toutes les symphatuies.

Aussitôt après le concert, une couronne de lauriers a été offerte
il ~1.Steenebruggen pijj' les ex-sous-oülcters,

LE CORTÈC;E AUX LUMlf:IIES; L'ILLUMINATION;
LE PEV O'AIITIFICE; LA KEIIMESSE FLAlIANIIE; LE BAL

POPULAIRE.

Parti do l'école régimentaire des grenadiers, le cortège a par­
couru nos principales l'lies au milieu d'une fO"ulenombreuse.

La plupart de nos sociétés d'agrément avaient tenu a honneur
d')" prendre part et avaient rivausé de zèle l'our former le plus
beau groupe.

Il faudrail les citer toutes pour rendre justice il leurs efforts.
Notons Cependant le groupe fermé Pal' les élèves de l'école

régimentaire, qui avaient abandonné le fusil (Jour s'armer d'une
lanterne vénitienne et qui chantaient a pleins poumons un chœur
Que le tintamarre étourdissant des musiques jouant toujours
ensemble a empêché d'apprécter . A ce propos, nous ferons obser­
ver aux Ami' de la Concorde qu'ils auraient bien dù ne pas
interrompre, avec une précision fort remarquée, le chœur à
peine commencé par l'école régimentaire ainsi que les morceaux
des sociétés voisines.

Les bambins costumés de la société de gymnastique et d'armes
La Niuellolu marchaient avec un ordre pàrfait. Les élèves de
~l'école normale, précédés de leu,' corps de musique, ainsi que les
Médérés qui les suivaient et fermaient la marche n'ont pas peu
}onlribué à mettre de l'entrain dans le cortège.

Ce dernier, vu du bas de la place, au moment où il descendait
la rue de Mons, faisait lIll effet charmant avec ses centaines de
lanternes vénitiennes.

Si l'illumination n'a pas répondu il notre attente, il ne faut
cependant pas aocus~r d'indillërence la population nivelloise. Les
plaisirs se succédaient sans interruption et l'on ne savait où donner
de la tëte; il n'est donc pas étonnant que l'on ait oublié de rentrer
chez soi pou.r. allumer les lampions.

A dix heures, sur la grand'place, les Vieu:r:Amt« de la Retwil·
lance, revêtus d'un costume aux couleurs éclatantes, ont exécuté
leur ballet : l'ensemble n'a été troublé p••. aucun faux mouvement

et la légèreté des danseurs a été fort applaudie du nombreux
public groupé autour ÙU kiosque.
Superbe, le feu d'artifice, Iir-é par un artiflcier de la ville,

M. Clément Gilson (que nous rencontrerons tantôt métamorphosé
en saltimbanque émérite).

Les chandelles romaines, les bombes, les moulins et le bouquet
ont eu leur succès habituel près du populaire qui manifestait son
admiratlon pal' des. oh 1) et par des CI ah '0 continuels.

Cette partie du programme terminée, la foule s'est portée vers
la place Saint Paul oü avaient lieu la kermesse flamande et le bal
populaire.

Les forains-amateurs, qui avaient ouvert leurs loges à a heures,
ne les ont pas VIICS se désemplir jusqu'à deux heures-du matin

Les chevaux de bois, tenus par les membres du CercieS(HlS IIOJJi,

ont été pris d'assaut, non seulement par les enfants, que passionne
cc genre de plaisir, ruais par bon nombre de belles demoiselles
suivies naturellement de beaux messieurs qui se montraient on ne
peut plus galants.

Ecoutez, voilà un concert enragé qui commence : c'est
l'orchestre tic l'Alcazar Nivcllois composé d'une clarinette ,
d'un tambour et d'une grosse caisse. ~1. Clément Gilson, coiffé
d'un chapeau de paille orlginal, est là sur ses tréteaux, attendant
le O10O1el1tde commencer la parade et de faire son (1 annonce.»

Aidé dans sa rude besogne par les Irëres Vanloo et par les
membres de la Jeune Cm'de dranuuteuc, il offre au public nivel­
lois toute une série de représentations des plus intéressantes:
La Tentation de Saint Antoine, Eilt Deiner à l'&p08iti01l el La
Cnaudière Infernale. A propos de cette dernière, un hon point a
M. Bernard Vanloo qui imite, à s'y méprendre, l'accent et le lan­
gage d'un forain dont tous les Nivellois ont conservé le souvenir.

Plus loin, on entend,le grincement d'une roue hérissée de clous
frottant une lame d'acier. C'est la roue de la fortune, qui permet
à plusieurs Nivellois de gagner un des ustensiles de ménage les
plus indispensables. Les membres du Club de. Barquettes, vëtus
en commissionnaires, font des affaires d'or,

Ilrradadja ' Arabi Pacha! ah!.... ah! C'est de la loge de
III. Leclercq que partent ces cris sauvages.

Est-ce un phoque, un lion, un tigre, un rhinocéros? Que va-t­
on nous montrer! III. Leclercq commence son bon iment et nous
annonce que le fermier de Montifaut, parti récemment pour le
Congo, ayant appris, par les journaux locaux, qu'on organisait
une kermesse flamande à Nivelles, s'est empressé de lui envoyer,
à lui Leclercq, un indigène de sa nouvelle patrte, Et pour mon­
trer que « c'est du véritable ce qu'on voit chez lui et non des
ablaîu comme à la baraque voisine, • il tire sur une longue chaine
et l'on voit apparaître par une ouverture, pratiquée dans la eloi­
son, la tète noir du Congolais qui nous ensetgners tantùt (1 corn­
.• ment on se' marie dans son pays, comment on y faiL la prière et
JO comment on y chasse le lion. 1

Ce n'est pas tout, le barnum exhibe encore un phénomène
vivant: un veau ~tdeux tètes qui a vu le jour à Ophain, à une
demi heure de Nivelles. c Ce veau, comme l'a dit le lendemain
~J. Leclercq, dans une réunion de forains, a eu un succès de bœuf'. •

La Gauotte a eu grand succès également dans son café-concert.
M. Louis Hulin nous a donné une réédition de ses morceaux

d'. harmoni~a., .~Iais c'es·t comme conférencier qu'il s'est sur­
passé. Disciple de M. Lorand, il nous a entretenu de la nation

nos des tchis. Yyant-qu'i' n' boudgeout ni pus qu'enn'
soque, l' poufe feume a pinsé qué s' n'homme astout
dév'nu fou. EIl' s'a mi à braire comme enn' Mad'leine,
in stierdant ses is à l' cwenne dé s'ceindri ; mais
Djean n'a ni pus boudgi qué s'il avou sté d'pierre.
C'est qué deux baudets, ça n'sé troufe ni dins l' pas
d'in t'ch'vau. .
Vo vii déd'ci comm' Cath'rine astout imbarrassée;

elle a tout fait pou fer bougi s' n'homme, elle lé pin­
chou, elle lé cakiou; ç'astout tout l' mèrne qué si elle
avou v'nu pousser d'sus l' grande églige pou l' fer
tchére. Vyant qu' ç'astout peine inutile, elle est partie
raconter s' malheur à s' vigin, l' marchand d' pour­
chas.
- Mon Dieu, Marcellin! Venez ràte, s'i' vous plait!

Djé cwé qué m' n'homme a pierdu l' tiesse; il est là
achit dins no' trinelledespus l' matin, éié cor qué d'Ii­
z-ai parlé pus bia qu'au bon Dieu, i' n'a ni moï dé
l' fer dessérer ses dints .. Bounne Notre-Dame! Qué
c'qué d'va dév'ni avé in innocint pareie!
Marcellin l'a r'consolé comme il a povu éié il est

parti avé ielle pou tachi d'ramener Djean, qui n'avout
ni co bougi éié qui s' ténout là sérieux comme in
baudet qu'on strie. . .
ln arrivant, Marcellin a asprouvé d' Ii parler hia:

mais i n'avout pou d' boune raison a-z-avwér dé Ii éié
i' n' boudgeout ni pus qu'ln bounl d' terre,
Eon' comédie pareie a mi Marcellin hours dé Ii mè­

me; il a volu lé r'lever , mais vos ari dit qu' Djean
astout clawé à l' terre ; à l' fin il a sté à d'bout d' pa­
tiince,

(SUITE ET FIN).
l' n' faut ni d'mander dins quèes transes qué s' fen­

me s'a trouvé in n' vïant ni r'véni s'n homme pou
d'juner, ni pou deiner; elle s'a mis à cachi pa' tous
'costes, il l' cave, dins lé staule, dins l' maffe, d' sus
I'ourdia : pot) d' Djean à trouver pa' nulle vart.
ln d'allant d'sus l' tchèmin , elle rinconte in vàrlet

qui r'vénout d'avwér esté au vert;· elle Ii d'mande
t' t'aussi rate s'i n'avout ni vu s'n homme.
_ Vo n'homme, Cath'rine. hi il est lauvau d'sus

l' champ du man stitchi; il est là accroupi d' dins l' tri­
nelle despus l' matin; djé n' sais ni si c'est pou peunre
ou bi pou couver qu'il est là, mais i n' s'a ni co toudi
boudgi.
Cath'rine est tout d' suite coureute 'l'trouver

s' n'homme qui stout là au pleiq soleil , suant des
gouttes comme des pwés.
- Et adonc? Qu'est-ce qu'on diront bi qu' vos fai­

tes là, pou n' ni r'véni deiner?
Vos comperdez bi qu' Djean n' povou mau' d'. res­

ponde dé peu d' Ier rnanqui s' couvée. '
_ D'allez m' responde , innocint? Qu'elle Ii crie

s' feume in l'esqueuant pa l'espale.
Mais Djean meuou s' dwegt d'sus s' bouche comme

pou Ii dire qui fallou qu'elle sè laiche, éié in même
temps i' moustrout sans s'erléver qu'il avout 0' saquet
pal' désous Ii ; ça n' fésou ni l'affaire dé Cath'rine, qui
a continué à I'esqueure éié à l' maltr~iti dé tous les

armée et il a fait ressortir les avantages du système suisse. Dans
une autre conférence sur les intérêts matériels de la "i1le il a
engagé <.1 'administration communale à • vousser médiatem'ent )t

la Thines,en face de chez lui, car les odeurs.e impouvanlables
» qu'elle dégage l'empoisonnent, lui et ses huit enfants.

• Uu médecin le lui a encore dit la semaine dernière. Il

}1. Hulin a déployé, dans ces causer+es familières, lin talent
oratoire peu commun et une connaissance approfondta des sujets
délicats qu'il a traités. Il semble tout désigné pour ètre le cano
didat des intérêts matériels dans quelque élection communale.
Ces hautes destinées ne l'éblouiraient u'ailleurs pas, car il
s'est écrié avec une chaleur communicative:

, Il n'y a pas cinquante personnes dans la ville qui ne soient
JI capables de la gouverner j moi je suis capable! • Nousn'en
doutons pas.

M. Louis IIréda a . dit. avec la verve qu'on lui conn.il ses
vieilles chansons et ses II: roulades Il qui font toujours plaisir,

Nous ne pouvons passer sous silence le concerto pour nom.
bardon que le fisco de la Goooue a enlevé plusieurs fois aux
applaudissements de toute la salle et qui lui a valu les (élicita.
tions du président de la fédération des ex-sous-officiers. les
morceaux d'orchestre, si brillamment dirigés par M. Heclor
Deelercq, « l'éminent directeurde la Gauotte, • ont été fort appréciés.

Comme on le voit, la kermesse flamande a réussi au delà de
toute espérance et a ainsi récompensé :ftIM. les ex-sous-officiers
et spécialement M. le président Delcourt, qui en fut le promoteur,
des peines qu'ils se sont données pendant près de deux mois.

Il y avait tant de danseurs et de danseuses au bal populaire
que « si ou arou tapé enn' esplingue ill air, elle n'arou ni
rtcheu à l'terre. Il

Aussi espérons nous que ce nouveau divertissement est dénni.
uvement implanté chez nous.

L'éclairage, cher aux papas et aux mamans, mais indifférent
aux autres, faisait malheureusement défaut; d'aimables gamins
s'étaient amusés à faire tomber les lanternes vénitiennes qui
entouraient la place et les cou ples se sont vus obligés de danser
dans l'obscurité: je ne sache pas qu'ils s'eu soient plaints et cam.
me le bal était organisé pour eux et non pour les papas et pour
les mamans, tout est bien qui finit bien.

LA SOlllËE DE LUNlll
Lundi soir, messieurs les forains ont fait leurs adieua a la

population nivelloise.
Accompagnés de ~Ul. les ex-sous-ofllciers ils sont allés donner

une serenade à M. le président Delcourt, chez qui la société a
déposé le drapeau inauguré la veille.

M. Delcourt, Cil termes émus, remercia Mbl. les ex..sous.
ofllciers ainsi que les forains de leurs m:u'ql(e:::.~ ~_nt _
(élicita ces derniers du résultat obtenu.

Puis un membre de la société des ex fit un petit discours et
"emit un superbe bouquet à son l'résident. On se rendit ensuite
chez III. Brasslne, capitaine commandant l'école régimentaire, el
chez M. Baudoux lieutenant il la mème école. MM. les (orains, en
jouant leurs plus beaux morceaux devant la maison de ces mes­
sieurs, voulaient les remercier du concours Qu'ils avaient prêté
il la fète,

La sortie se termina par une visite au local de chaque société,
oü des discours onl été prononcés, et par une représentation d'adieu

- Ténais, grand fainéant, avé ça vo vo l"lévrez,
qu'il a crii in Ii d'nant in coup d' pi vo savez bi iu; il
avout tapé tell'mint four qu'avé s' chabot il a squetté
iun des deux ieux. Djustémint, il avou là à coste in
lieffe qui stou in fourme despu in moumint; in intin­
dant Marcellin gueuler d'enn' manière pareie, i n' faut
ni d'mander s'il a sté ràde.
Djean, in sé r'lévant, l'a vu qui s'incourou pal'der­

rière Ii, mais il avou ell'mint mau qui n'a ni r'marqui
qu' ç'astout in lieffe.
- Tas d' biesses, cu n' demi heure éiê d'j'aveu mes

deux baudets 1Dé v'la d'ja lauvau in djoune qui s'in­
courre.
Eié d' colère, il a squetté li-même l'aute œuf; 1'0

sondgl bi qu'i' stout co comme on l'avou mi.
- C'est d' vos faute, vos m'avez fourre â parler: on

mé l'avou bi dit; à c' t'heure i n'a pu pou d'avance à
l'couver. Si vos lairi fer les dgins, tas d' melletout,éié
vos occuper d' vos affaires, ec' farce là n' m'arout ni
ieu arrivé.
Adon, i leu z-a raconté commint c' qu'i' comptou

d'avwer deux. djounes dé baudets dévant )' fin dé
l' journée: on s'a foutu d'Ii, comme dé djusse; mais i'
n'a ri volu intinde éié co â c' t' heure, i prétind co
qu'on n' l'a ni ieu au pweie.
. - C'esst dé ieun', ça Djean l' malin!
- C'est tél ql\é d' vos l' dis ci; quand vos l' rincon­

terrez, pàrlez Ii 'tt' ses ieux d' baudet éié i vo spliqu'ra
tout d' suite, despu' l' s'in vi' squ'au s'in va, commin\
c' qué s' feume li-z-a fait manqui l' couvée.

CLipOTIA.



~

ffer~""'~:~·~o·rains pur la troUI}~·-(·le!'Alca:fll' nn.cllots. ë~ltc soi­
ée l'une des plus.joyeuses dont nous aylonféli'èrv"lc sj~l'c!!I'a'

'aré~(jriche Cil incidents comicluesi l'espace no~ 1I~I~rJc1q
apporter ici.
Pendant ce temps, la musique de la garde civique allait féljeitt~l'

on chef,M IldV3I1X, qui avait.si brillamment dirig~ le concert
e la veille.

Acte8 ofDciel8.

Pal' arrêtés royaux du 24 mai 1889, sont nommés
chevalier de l'Ordre de Léopold MM, Pelil (E, L, .J,),
conslliller à la cour d'appel séant 11 Bruxelles, ancien
juge-suppléant au tribunal de première instance de
eue ville, ,ancien juge aux tribunaux de première

instance de Nivelles et de Bruxelles; Collart, juge
d'instruction près le tribunal de première instance
, séant à Nivelles, ancien avoué, ancien juge suppléant
à la justice de paix de ce canton,

BoIte du Journal.
A i. F, - CetIe histoire est trop connue pour que

nous la reproduisions: elle a [ait le sujet, dernière­
ment; dun spirituel dessin du Cilla lIoi1'.

A DROITE ET A GAUCHE.

J)I,~8Ilche dernier, quelques paysans qui
semblaient assister pour la première [ois 11 un feu
d'artifice, manifestaient bruyamment leur admiration
au départ de chaque fusée. Un d'entre eux, pour qui,
peut;è~ç~;.Jej.e.lfn'était plus nouveau, leur dit au 1ll0-
menï'oü l'inscription l' l'union fait la force 1)resplen­
dissait de mille lumières: "à c' t'heure ça va iesse el
co (coq), vo d'allez intinde comme ça va s' tlesquertin-
hi ! » C'est bien cela '!

A la rêèept.lon à l'hôtel-de-Villc, M,le
bourgmestre, s'adressant à la musique des carabiniers,
a l'appelé que-deux fois déjà Nivelles avait cu le plai­
sir d'entendre celte excellente fanfare, mais que les
deux concerts avaient été donnés pal' une pluie battante.
Cette fois; disait-il, le vieil adage wallon s'est vérifié:
cc,el' twésième coup on vwet les maisses ».
En effet; !ln temps splendide, trop splendide peut­

être, favorisait la nouvelle visite des: carabiniers 11
Nivelles, Seulement il s'en est fallu de peu que cet
adage ne ft\t, pas vrai pour toute la journée, car un
orage s'est déclaré subitement vers cinq heures, juste
au moment du concert. Heureusement H ne .nous a
gÙère tourmentés et il n'a plu que ce qu'il fallait pour
arroser nos rues et pour' remplacer les fontainiers
qu'on avait négligé de cliargèr de cette besogne.
Nous profitons de la circonstance pour renouveler

la demande que, nous faisions dans notre dernier
numéro de voir r-épandre, pendant_l'été, un peu de
fratcheur dans nos rues au moyen de l'excédent d'eau
de la distribution. -,

D ne Ile_pall8epail de jour qu'un orage ne
se déclare aux environs de la ville ; Feluy, Sencffe,
Baudémont, Houtain, Lillois, Bàulers ont été sucees­
siv~ent ravagés.
Jtisqu'ici Nivelles ne. s'est guère ressentie de ces

oatastrophes: c'est ainsi que lundi dernier, il a tonné
et éclairé d'une façon inquiétante,' mais encore une
((lis, après quelques gouttes de pluie, l'orage s'est
éloigné de la ville; seulement, une heurè après le
niveau ,de la Thines s'est élevé' de près d'un mètre, et
{a r~ière gonnèe à roulé~endant toute la soirée des
flots jaùnàtres, charriant'~es débris de toute sorte,
<iui!~Jf6lltraientassez les affreux ravages qu'une pluie
ail~e.Rne avaIt eausés aux campagnes de Thines et
de Baulers, -

~n.a repeint, à neuf le socle de la statue de
Tinctoris; nous serions curieux de savoir à quelle
espèce. de pierre correspond la teinte que l'on a
choisie,

F~TE~ ET CONCERTS.

Programme du concert qui sera donné le
',diman~e.2 juin, à 5 heures du soir, au parc de la

Ifioc!:;illL',parIa Soci(,tlj Royale 'd,,~ .IJ/IÎ,< m-III -f.,;I/­
r'o2ti8'WfY8:::l'iOl~..lHl.ir••••tion (Ii! }l. "" llastiu. rlrr: 'f t ~MM,j,JqHiil.vflOIt~rgfls L\..
:1"S~)/lI:cl1ir th Sil'd/l'S~I,.W~n!~lom~w·(:;'I}J(j:iu J. B.\sTl:oi.
i"2o Fùlrlto, fHIYèI'lUI'C. • • . . . • • , . I\U~TIIH\·ES.

W /Jn/an , ,','.\\111 '~I\'I ',II IJ'I" IlIl IllI"U,\I\\'IIl"")JlA'T1'
'lu Fjllt;li~h~ SHI' lIt'!'m[uur,?: arl':lll~ù~. pnl' J. B:I~11[1 ~TASSE~,;::T.

0,':'>II.J ~~fA~~-I'\."':~.8,~JlIi ;;I!!~I
0° Apré.< IIIi1UUI,,:!l*s-ri'(IMll!<'ll'.J!i'1 d!J' 't:);1 L, IlE"E
GoMal'che indienne, de, ['.lfl'iqJil/(> " . ',', ' ~IHUlBu:n,
70Btonütncue , polka ~oh.l'î)i4jill!fJ:!H.'Il,. r::1.ld(;WJ\'A~:lIh[I',.
80 Pot-poueri popu laire. . 1 • ...:1~)J J ~ 1\~'i 1: "',J 1['.H 1~"Jr-J~"JI"~i'i\rr (l J
Le mèmc concert sera dort~,it'tt<~i+-~~

1/2 du soir, sur-Ie kiosljuC de la Gr~~'p~1i d '1

I
lh;""1_ll,,;.!n;fi('nln avait pli mettre le PIC(trtans la clic.
t die, l'lai\. la \'11ela~\,iJ'pal' les ahllC'sscs souveraines
Il' Xivellcs. Jalolls1>~c\(:Ïle/M'~t~rit"('t du hicn-ètre
Ile IN"II,,!Ialll"\ ~[l""~,esprotl''''?!''IlI, elles 'Taig.naiç\lt
f~IlIIM~" I~k~)IH'<);,"I~lld~\}_I}i~llhepHssci\nl.faé!l\l\'ef 111"'"'l!Il,II'C Jl'III'Sll'a,Ii'\"":s,
i. t':lllinW :S'i,.(I\\i\'(l(~l;!h'i\\'-l1;\e-I"I;\!I';~ilt:-J'rill'HlIlt\né,
",t" Il', (,'~l't,'ge Si' .rll1l·'~I'~'.Il -r- Lro·a1L~devantdç lui.
hll'~a~\\d\\IWFil.\\I~;t, l'a\l.\'I~ô~,','Ilans ''l'~liill1il,Sd'aJlpjI­
!l'a , la ('1""\ d'ni l'II IIn\ln'(l11l10llll',C's,,1'Ill\è"rù\Ntlthféc
!1,lall('l!e,J-:Ji<' 1"I:lltsuivi« de SCIZI)autl'(>\;\p~l~ftlOig\'\
IPl11" 'Il! l "l! ,-,! Il III' uohlcs .deiuoist-tles _.cn Jougucs l'()J~cs
blanches, l'cliallss,~,' d'une palatille d'hcnuine ; puis
les !J:II1~~~~iII1,qj,~il,'JI,lel\lllj,c~d,)~'liI€~~i"MI(';.jll!iL~iftIR!fi,
,\" 1111IW~~YHltf/>fll~YiJI'I~,1"WI/i~~i'M.'~ a~I':fh\~U~hc)llte

r'~~~I'ili~Î~bl~'~'l~1,,~~~I~':~I;:;~i~jV~~t C'~~~~
d ~i'x ~:.,_Alalt!J~; 1'!tltll~"'t~&lëll~l!e,~ _,'~ Iii • m_",
1111Iii :,I~il~rflll~4!1,I,s:JI;<I'iI~QnPCI~lr/~'i.iH"fll))al'sonl'allg, et 011le til CIIII'I'1'Jans lù vil c. '
.,l'',~M~lli~HlIll,,,;~(~S~lIilJi!-'~~~''Vj{i!,·'1
\ll'ôSljhe\\t1!i:lIlil11i~.YI'!~ai1:hl'all]Ja\e (Ie:'liVC]lpS'lÙS

pour apporI'q,1UJîlII~ l<W:ltl\j,l'iltl\l:~es une 'l'i~g,IC'dèl;Ylepli.I:' 1
austère 'lue ('t!II!Y'iJlt'~II('~ a'~lÏenVlsl'tiW("JIISfJl\(J.Jlü. -
'l'clic était la dJl'ülsiuIIfh, '''ollcilc ,!',"tl~ln-C1iarelle!

. Arri vè dans l'l''gliso, l~'i~~"~JI1.J(\ejLj~\l\'f,lI1Uivoulait
C'll'l' suzrnuu temporel (le :'I,ll'l'ilrs llionla en chaire
ct, après avoir donne sa héïl<fd'dioll, i(élt~fttb"~u'il
venau apporter la l'èglc de Sairu 1lew.J.Ü.,.4llC...ilill:!lieo.l..
suivre toutes les religieuses demeurant.sous l'empire.
Et Ii lut cette 1'0g1e,d'oit il résultai t que toute reli­
gieusc de Nivelles devait sc rcconnaüro déP($dalJl1
de l'èvèque et du pouvoir séculier ct laire déso~ma )
vœu de chasteté perpétuelle. '
Cette lecture, nlne avec solennité, fut suivie d'un

grand silence, Au hout de quelques instants, une
rumeur sourde bourdonna, les regards des assistants,
se portaient alternativement de la chaire, où I'évëque
Valcand semblait attendre une adhésion, 11 la balus-'
trade du chœur, où l'ahhesse venait de s'avancer avec
gravité, suivie de ses chanoinesses,

.(La suite au pl'ochain1t°,)

Éphémérides nivelloises.«

2i Mai 1iOG, - Le chapitrc envoie le chanoine"
Troyen complimenter le général de Malhorougb au
sujet de sa victoire dc Hamilies.

28 Mai 1i90, - Le chapitre vbte 90 Jouis pour
.l.!:oisnouveaux canons, tandis que l'abesse .et le pré­
vot s'engagent chacun 11 en fournir un,

29 Mai -tiS9. - Emeute causée pal' la cherté des
grains.

30 JIlai '1852. - Formation à Nivelles de la coufè­
renee de Saint Vincent-de-Paul.
31 ,Ifai '1864,- On fuit l'apport à 'la Chambre des

représentants sur un projet de chemin de l'cr vicinal
de Braine-le-Comte à Namur, passant pal' Nivelles,
Les conclusions, favorables à ce projet, sont adop-

tées pal' la chambre.' '
'1 Juill1i9i. - Entrée à Nivelles de l'empereur

d'Autriche François Il qui passe la nuit à l'hôtel
abbatial. Une hellé clef, dorée au feu, lui est oûertc:
cette clef est encore déposée au sécrètariat de la ville,

..2 Juin Hl43:' - Les Français arrivent devant Nivel­
les et se mentrent aux environs des " 'l'l'ois Tilleuls,
près de couparty, déseure la olosière de clarisse JI.

Ils ravagent la contrée, mais n'osent faire le siège de
la ,,:iltequi est bien gardée,

Elal-clvll de Nivelles du 25 liai au 1er JuIn 1889,

NAISSANCES_- Joseph-Emile-ûhislain Bastien. _: Charles­
Oscar-ûhislain Lacoste, - Marie-Pauline·Ghislaine Bossart,
- Edgard-Flcrian-Josepb-ûhislain Bernier. '

nscss. - Stéphanle-Ghislaine Brassine, {8 ans, sans pro­
fession, célibataire, décédée boulevard de la Batterie •Variétés.

UN CONCILE DE FEMMES (1). MarChés de Nivelles du 1er Juin.
La question qui s'agite en ce moment autour du

congrès que les femmes préparent pour l'année 18~9,
me remet en mémoire un certain concile, dont je l'ais
vous raconter l'histoire, en vous en laissant tirer
toutes les conséquences,
Voici des documents que nous trouvons dans les

annales du l'II' siècle:
Il y avait dans le Hainaut français une vaste forèt

au milieu de laquelle la bienheureuse lue ou lduher­
ge, épouse du bienheureux Pépin, de Louvain, maire
du palais des rois francs, lit défricher un assez grand
espace !?our y fonder .une maison religieuse, Celte
maison fut terminée, avec son église, en 64i, et ce [ut
Sainte Gertrude, fille de sa fondatrice, qui en fut la
première abbesse, et elle prit le nom d'abbaye de
Nivelles.
Gertrude n'avait que 21 ans lorsqu'elle lit ses vœux,

Elle l'assembla autour d'elle les Iilles des grands,
dont ellc voyait l'éducation trés négligée; mais elle
n'exigeait pas d'elles le vœu de virginité; elles
devaient suivre les règles de la maison tant qu'elles y
demeuraient; mais elles étaient libres de la quitter
lorsque leur venait le désir ou l'occasion de se marier,
Les chanoinesses de Nivelles consacraient la iuati­

née aux exercices dc piété, sous le vètemeut de l'ordre,
et le l'este de la journée elles pouvaient rentrer dans
le monde ; mais l'abbesse, à l'exemple de Sainte Ger­
trude, faisait toujours, avant son élection, le 'grand
vœu devirginité.
Cent soixante-dix ans avaient passé depnis la mort

de Gertrude, et plusieurs abbesses lui avaient succé­
dé, Peu à peu, les habitations s'étaient agglomérées
autour de l'abbaye, et Nivelles était devenue une ville
avec ses portes, ses fortiücations et ses tours, mais
une ville indepcndunte, soumise à la seule suzerainté
de l'abbesse qu'on appelait là princesse.
01', le 22 mai de l'allnée820, Nivelles était dans toute

sa splendeur. Ce jour-la, messire Valcand, évêque do
Liège, en tournée dans son l'aste diocèse, avait promis
de visiter Nivelles, Il devait même y séjourner trois
jOUl'S,et l'on n'avait rien négligé pour lui rendre sa visite
agréable. La veille, plusieurs grands personnages,
tels que le duc ue Louvain, le comte Albin de Mons et
plusieurs autres étaient, an-ives ,dans 'la' ville, et on
les-avait logés' autour de l'abbaye; mais aucun des

1

hommes d'armes brabançons ou étrangers qui les
, (,) Exlrait de la Prance-êlode du {7 mars {889,

Froment les '100kilogs, li,OO francs - Seigle 11,00
- Avoine indigène, -14,00- Escourgeon', 15,00 -
Beurre, le 1/2 kilog 1;10 - Œufs, les 26, 1,80.

Lambic, faro, bière de Louvain, brune et
blanche, Peelerman, Pitthem , Uytzet.

Viciol' HARGOT. 5, l'Iîe des Brasseurs,

GA.'UFRES
tous les dimanches et lundis au Chalet du
Parc, - Bière de' Diest, Peeterman, Faro,
bières. blanche et brune,

A-VEN DRE beau petit PONEY sans défautet CHARETTE presque neuve.
Stuireser au bureau ,du journal.

AU SABOT
RUE DE BRUXELLES,

Estaminet tenu par HENRI LAURENT.

Moules et anguilles selon la satson.

On continue àJaire des gauf·res les
dimanches et jours fériés à STOlS Y, chez le
sieur Clément LISON.

On peut se procurer L'ÂCLOT, chez MM.
Vinclaire-Ruclouœ , g1'Cmdplace, Albe"t Cha­
pelain, au gmnd Belçrade faitbotwg deSoi­
gnies et à l'imprimerie du journal bouleoard
des Archers, à raison de 5 centimes le numél'o.



A LOUER

j'foison ri 'il.mge (f estaminet
CIIAt;SS~:E ilE HAL, NIVELLES, (ancien Leduc).

P.-ix .nodéré.
S'adresse» à :11"" P Bari], boulevard de la

Fleur de Lys. '

Meunerie & boulangerie des Arbalestriers:
G. DONNEZ-IIAUTAIN

BUULEVAI\D DES ARB.\LESTRIERS.

FARINE8 EN GR08 &. EN DÉTAIL
Pain blanc (farine de !romentsupernne)1 deiln
" dit ••de grain" (, » » d'un trall) en formesou
- dit ••mèlé.- ( •• , &deselule) sur carreau.

PAIN POUR CHEVAUX.
.CU.~80N - LE"URE - DR~.SES.

GRAND CHOIX

de POISSONS FRAIS & SALÉS,.
HUITRES DIEN FRAlcHES
chez Albert MICHEL,poissonnier. l'ne .dn Coq,
à Nivelles,
Connu pour 8e8 p.-Ix Illodéré8.

MAISON

R. FROMENT-ROUSSEAU
Mt-:NUISŒR-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.

MAGASINDE MEUBLES,GLACES& TOURNAGES.
PORTES ET C"~S818.

AMEl"RI.F.IIENTS n'ESTA~I1~F.T & USTENSII.ES liE l\H:NAGE.

Etuves et CuI8inièr_.

Literies: coutils, laines, flocons et voitures d'enfants.

Frédéric "'ILLA..ME
Banquier, rue de Bruxelles à NIVELLES,

se charge de tout ordre de bourse sans autre
commission que le courtage de ,1 fr. par mille
et vend les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements mensuels de fr. 8.60.

L'acheteur adroit, dès son premier versement,
aux tirages et aux coupons d'intérêts.

Maison JULES ROUSSEAU
48, RUE DE NAMUR, NIVELLES.

Magasin ~e Meubles, Glaces, Machines à coudre.
HORLOGERIE

PlfT'tes~ Châssis et TOIlTIIa{/fS. - Jeux de Bou/oh'.
Ameublementsd'Estaminet, Ustensilesde Mellage.

ÉTUVES. CUISUlIÈBES.
Literies, ünuu«, Laines, Flocons, Voitures d'Enfants.

Vente de Parapluies et Ombrelles
~éparations et recouvrages

1 A DES PRIX MODÉRÉS.

JEAN ANDRIEUX
, .. ' CHAUDR(lNNIERET RETAMEUR
. .;. ~ des Brasseurs , 29, Nivelles.

OCCA..SION.

Vélocipède et machines à coudre pour
tailleurs. - S'ad l'. bureau du journal.

Change, fonds publics, coupons
ORDRES;JE BOURSE

'Commission un [ranc pa;' mille
ÉDOUARD A..TQUET

RUt-: DE BRUXELLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers par
douze versements mensuels de fr. S,GO.

Vins et, Spirit,ueux
Produits garantIJ pm et de provenoo directe

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRA~D'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART,Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEUMATIQUE
Remplaçant la sonnerie électrique

PLACElIIENT A TOUT ÉTAGE

OCT. LEH ERTE
~ERRURIER·POËLlER,BREVETE

Médailleà l'Expositionde Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUR, NIVELLES

fabriquant de senes, poêles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles cre
jardins, gradins, .tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX MODÉRÉS.

Compagnie belge
DES

PROPRI[TAIRES R[UNIS
FONIIÉE EN 1821

pour l'assurance à primes contre l'incendie.

Agent JI1'ùtcipal Frëd. WILLAME, ,'ue de
Brucelles à Nivelles.

Jules HYERNAUX~HOFMANN
Pâtissier-Con.fiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirées - Boites et dragées pour baptêmes -
Chocolats de toutes marques-Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - 'Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse.
Pistolets rondelins et couques tous les jo~,'s

à 7 heures du matin. 1

GOUTEZ LE BON TABAC
et le8 fln8 clgare8

de .JEA..NSCHOLTUS
ANCIENNE MAISON DERlIiIS

.Rue de Bruxelle8 à. Nlvelle8.
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HAUTAIN Frères

faubourg de Mons,Nivelles

Pavement~ c~ramiques, ch~minées, tuyaux
en grès vernisses pour canahsalions, égouts
courbes, raccords, syphons, sterfsputten el
vases de latrines ord!nail'es et à syp~ons : le
tout provenant des meilleures fl'abriques.
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. LOUIS DEVILL·È-
ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles:.
Agent-dépositaire des Usines belges de Car.

l'eaux Cémmiq!Jes.
Carreauo: Céramiques fins, unis et inèrua~.

(Genre« Maubeuge.)
Carreau» et Paoés. Cémmiques unif.
Ces produits sont admis dans les travau:t ~\

l'Etat, des communes et du Génie,
Cm'7'eauxen Ciment POf,tià"ndcomJl1imé.
il!m'bl'el'ie complète. - Produits RéfracÛlj­

l'es. - Poteries de grès vernissées, - Ci7iAt1

Portland et Ciments ordùuure«.
GROS ET DÉTAIL

Prix défiant toute concurrén~1
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